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ONSIEVR l'Archétefque de Paris) 

À ayancpleuà Dieu deme donner vne viue 
N Æ.compafhon des mifcres ;&des ruines qué' 
mes Sujets fouffrent par la prefente gucrre, & vn: 
æres-crand defur de faire rout monpoflible pour ren- 
drele calme àmon Royaume, afin de paruenirà la 
Paix generalle,en laquelle le culte diuin& le bon or. 
dre en toutes chofes , puiflent eftre réftablis en leur 
entier, l'ay bien voulu oubliertout ce qui s eft paffé’ 
à l'occafion des prefens mouuemens. Et t'ay fait 
expedier ma Declaration du prefent mois , pour 
rappeller par ma clemence tons ceux qui fe font 
cloignez deleur deuoir, à condition feulement d'y 
rentrer actuellement, & debonne foy. Et par ce 
qu'il eft tresimportant que rous mes Sujets foiene 
informez de mes bonnes. intentions pour leur re- 
pos & foulagement , dont ceux qui pretendent 
crouuer leur auantage dans le trouble pourroient. 
Jeurofter la connoiffance. Er que c'eft vn office de 
picté de leur ouurir les yeux & les moyens de fe 
ranger fous l'obeiffance qu'ils me doiuenr, laquelle 
ie me tiens affeure qu'ils ont en general dans le 
cœur. J'ay bien voulu vous addreffer vne coppie 
de cette Declaration, & vous dire que jauray à 
plaifir, &defire que vous la rendiez publicque au 
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ant. que vous-le pourréz déns ma bonne Ville de 
Paris, &en toute l'eftendué de voftre Diocele, & 
fafiez'exhorter vn chacüh à prier Dieu de toucher 
les cœurs de ceux Qui par a ou par 

opiniaftreré n'auroient pas les fentimens quils 

doiuent pour leur propre bien , 8: pour le repos 
du public.dans cette importante conjoncture. Et 
nc dourant;pas:que Vous n'ayez toute la difpotis 
tion,& l'afeion.conuenable pour va f: bon œu-: 
_ure. Le ne vous.en diray pas d'atantage que-pour: 
vous.affeurer que ce que vous y.contribnéerez me 

{era -enfinguliere confideration , &-furce, ie prie 
Dieu.qu'il.vous. air) MONSIEVR l'Archeuclque 





de Paris, en fa fainéte garde. 1 


jnoi Signé». LOVIS 


-Éeplus bas, DE Gyenreave. 
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FRS RM RERARÉETEREANLENT 
RESPONSE DE MONSEIGNEVR 
 d'Archeuefque de Paris à [# Majefie. 


GIRE, 


… Les defordres & calamités qui arfiuent de temps 
aautres dans les Eftats de ce Monde, ne fontpoint 
des accidens de fortune: mais des effets de la Proui- 
dence de Dieu, qui vifite ainfi les peuples pourleurs 
pechés, parles fléaux de fajufte colere; Delorte que 
Dicueft bien toufioursl'autheur deces chaftimens: 
maisiln' y ena point d'autre caufe que nos crimes. 
Voftre Royaume, SIRE, & particulierement vo- 
ftre bonne Ville de Paris,a teffenty depuis quelques 
années ; & refléntencote à prefent ces fleauf de 
l'irede Dieu, quiviennentbien de nos pechés mais 
n'en font pourtant que la peine : C'eft pourquoy 
Dieu mefme, dont vous eftes la viue image , vous 
ainfpiré d'én auoir compañlion; & imitant famife- 
ricorde; d'oublier vos propresifterefts! pour doni= 
ner par vn Amniftie generale, la Paix & le repos à 
voftre peuple. Vn Sage difoïr autres-fois, quecom- 
me le Soleil, qui nous fait viure parfalurmiere /n'ac-* 
rend pas quenous le prions, mais{eleuede luy rnefri 
me, pour nous efclairer par fésafpeéts, qui {ont la 
ioye & la felicité de tour le monde : ainfi vn-bon: 
Prince preuient fesipeuples parles cffecs dé fa bon" 
ré, qui lérendà tous nonmoins àÿmable 4 hrs 
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rablet, sevsiesct RE paroift énvotspat © bé 
acte fignalé de clemence. Das vous preuenez vos. 
fubiets afin de les deliurer de leurs miferes. le 
fuis obligé parinfinis.deuoirsävoftre Majefté mais 
particulierement par certe nouuclle obligation, de 
ce quil Juy a pleu m addreffer cette Smaiflie, 
comme vn ofMce de pieté, pour la rendre publique 
dans cette grande Ville & Diocele, dont la diuine-: 
Maijefté a dugnépar. fes mi feticordes ne commet- 
tre. és Paftorale. Ce queïaurois fait tres: 
volontiers, SIR E pour obeïrà voscommandemens,. 
neftoir que detja certe Declaration Royale, eftoir 
{1 puplique que perfonne nella peut plus ignorer: 
quanité, d' es plaires!i imprimez ayans eftc debi- 
tez icy, quelques iours auparauantque leufle reçeu: 
les Lectres de voftre Majefté;; auec voltre Edir, qui 
porte la dite Amniftie. Orelle a def.ja reufly Gtile2 
ment: que. l'on.ne trauaille plus iev, qi à adjufter: 
toutes cdi à volbre. contencement & latisfaion :: 
rous.les Corps fe difpolans à rendre à voftre Majefté. 
toucesleurs deuores fubmifho s, &fidellesobeiffan, 
ces:;-De maniere quei'ay diner n'eftrenéceflaire, 
en elle: conjoncture, defaire faire danses Che 
des Ecl fes cette pu Poe craincede diminuer 
l'eftime & le refpeét de voftre authorité, par cét 
action qui euft: peu lembler trop affectée : : OÙ que: 
l'onpeuft croire 'qùe i'eufle alteré par trop preffer, 
les bonnes difpofitions qui fe voyent{urle point de: 
produire tout le fuccez, que l'on peut efperer de: 
voftre grace. ‘Ceque.raycreu deuoir reprefenter, | 
SIRE, pa vise: Maicftéaucc tout ji cftanc 
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prefFneantmoins de-palfer par deflustoutes ces con: 
fiderations: f1 abfolument il vous plaift que:cette 
ublication foir faite. Le nelaifferay cependant de 
la fupplier/par toutes fotresde moyens qu'ilapleu 
3: Dieumemettre en main: {oit. parles Prieres pu 
bliques, que r'ay toufours fait foisneufement con: 
tinuer pour voitre felicité, &la paix de voftre F far, 
foit par les particulieres , que icferay faire plusin- 
ftamment dans les Monafteres : & mefmes par les 
exhertarions des Curez & Predicareurs, &{ollicita- 
tions des Religieux, & par toutes les voyes qui {e- 
ront poflibles, dansl'eftenduëé de ma charge ;. Ce 
m'eft vn regret incroyable de n'auoir aflés dé fanté 
& de forces , pouralleren perlonne {upplier voitre 
Majefte, de ne differer plus long-temps, d'honno- 
rer de fa prefence cetre Ville capitale de fonKoyaus 
me : ou elle eft paffionnement, defirée de tout le 
Clergé & le Peuple; qui ne doubrenr point que 
comme tant de malheurs les ont, enuironnés par 
{on efloignement : auffi elle feule eft capable, 
par fon heureux retour, .de calmer/routes cesiremk 
peftes, & difliper tous cestriftesnuages, Quefiles 
fautes de quelques vns ont retardé iufquesà prefenc 
ce bon heur, i'ofeen toute humilité vous upplier, 
SIRE, de confiderer quileft plus de voftre iufti- 
ce &picté, de pardonner àce petit nombre de cou- 
pables, que de perdre à leur occafion vn)nembré 
infini d'innocens, L'eftcerteraifon qui moblige de … 
vous reprefencer icyles cris des Orphelins, les lar- 
_ mes des Veufues , les foufpirs de Vierges, les gemil. 
femens des Pauures, les miféres de tant de fortes 
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d'Affigez, & la defolarion vniuerfelle de ce Dioce- 
{e : où Dieu nous a rendu hien-heureux par voitre 
naiffance , & vous a honnoré de la reseneration 
Chreftienne. Confiderez donc, SIR E, des yeux de 
“voftrepieré &compaflion, les Autelsfans Preftres, 
les Eolifes fans Pafteurs, & fans Sacrifices , les Mo- 
nafteres fans Religieux, les demeures des Vierges 
facrées defertes ; & rant de Chreftiens mourans 
deftituez de toute confofation, fans Sacremens,fans 
Suffrages,& fans Sepultures enfin toutremplid’ex- 
tremes miferes & defolation. Reuenez donc, SIRE; 
tanc defiré que vous eftes dans voftre Ville capita- . 
le , afin que Dieu accompliffe envous fon Oracle, 
Que le Roy fcanten [on T brefne, diffipe par fa prefence 
soute [orse de mal. Xe fupplie fa fouueraine bontéde 
vous in{pirer efficacement cette genereufe refolw_ 
tion pour fagloire, pour voltre felicité, & pourle 
fepos & bonheur, non feulement de cetievrande 
Ville , mais aufh de tout voftre Royaume, qui vous 
en coniure auec larmes. l’efpere cela defa grace, 
dontievous fouhaite touteses bencdictions, & fuis 
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én parfaicte fincerité, 


: Letres-humble tres-obeiffant €9° 
CU tres-fidelle féruitenr es fujet, 
I. FRAN. P. eARCH. DE PARIS. 


